
—170 —
constamment distincte de ïOEslrelata mollis , nous avons ici un exemple de

cantonnement d'un Oiseau de mer analogue à celui qui nous est fourni par

le PuJ/iiius Eihvardsi que j'ai fait connaître , il y a quelques années ''^, d'après

un spécimen rapporté de i'ilot Branco (îles du Cap-Vert) par l'expédition

du Talisman et qui paraît avoir été décrit à nouveau par M. Alexander, sous

le nom de PuJ/inus Mariœ'^'^K

TeXTE!> lyÉDITS COmEl\NA\T tB.S ToRTUESDE TEUBEGIGAyTESQUES

DE l'île Jva^ de NoVE (1. FaI\QVHAR) \ocÉAy InDIET^\,

PAR M. A. A. Fauvel, correspondant du Muséum.

En 1892, nous avons eu l'heureuse chance de découvrir dans les

grandes Archives du Dépôt des cartes et plans de la Marine, à Paris, les

journaux de hord originaux des capitaines des navires de la Compagnie des

Indes orientales le Charles et l'Elizabeth, les sieurs Jean Grossin et Lazare

Picault, envoyés en ijha, par Mahé de la Bourdonnais, étudier les îles si-

gnalt'es parles navigateurs portugais au N.E. de Madagascar, sur la route

du cap de Bonne-Espérance aux Indes.

Au cours de ce voyage, ils découvrirent plusieurs îles nouvelles et

fixèrent la position d'un certain nombres d'autres, qui étaient fort inexacte-

ment placées siu- les cartes que l'on possédait alors.

En tout cas, c'est à eux qu'on doit la première description d'Agalega , de

Jean de Nove crJoàu da Nova, des Portugais a, et de l'archipel des Seychelles

dont Lazare Picault acheva la reconnaissance à un second voyage en 1 7/1/1.

Eu feuilletant ces intéressants manuscrits, dont nous avons le premier

signalé l'existence dès 1898 ''', nous y avons trouvé la mention de Tortues

de terre gigantesques sur l'île de Juan de Nove , aujourd'hui nommée île

Farquhar par les Anglais.

Gommenous croyons que cette découverte a échappé aux différents au-

teurs qui se sont occupés de l'histoire de ces animaux, entre autres : M. Th.

Sauzier('\ M. le D' Giinther, M. le D^ Léon Vaillant «'^ M. H. Froidevaux^^',

(') Annales des Sciences naturelles, Zooluine, 1880, 6° série, t. XVI, art. n° 5.

''^' Ibis, 1798, a. 99. D'après ce que m'a écrit M. le comte T. Salvadori, celte

espèce serait identique à ia mienne, et le nom de Puffinus Mariée devrait tomber

en synonymie.

(3) Revue française de l'étranger et des colonies, i5 mai 1895, L'archipel des

Seychelles. Elude de cartographie.

(^) Les Tortues de terre gigantesques des Mascareignes et de certaines autres îles de

la mer des Indes. Brochure in-8", 82 pages, 3 gravures. Paris, G. Masson, 1898.

'5) Nouveaux documents historiques sur les Tortues terrestres des Mascareignes

et des Seychelles {Bull, du Muséum d'Histoire naturelle, 1899, u° 1, p. 19-28).

'*) Textes historiques inédils ou peu connus relatifs aux Tortues de terre de l'île

Bourbon. [Bm//. du Muséum d'Uis. nul. (1899, 11° 5, p. 21 4)-]
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nous avons pense qu'il ëfait utile de donner ici l'extrait de ces journaux de

bord concernant ces Tortues, aujourd'hui disparues de la plupart des îles

où on les observa aux xvii° et au xviii" siècle.

Journ/tl du bateau ff/e Charles^, Icnu par J. Grossiii

,

parll de rUe de France en iy^a, retour en cette ile en ijâ3.

Après avoir pris leur longitude de ddpart au cap Saint-Sébastien , au

N.O. de Madagascar, le CJiarles et l'Elizabeth, naviguant de conserve, le-

vèrent le plan de l'ile ou banc de Gargados (Cordouat ou Cordouan), puis

celui de l'ile Agalela ''>. Le 29 octobre 18^2, ils arrivaient en vne d'un

groupe d'iles. Voici le texte mêmedu journal de Jean Grossin :

Lundy 99° octobre (17^19)

Coiilinué la route du N, E. 1//1 E. et E. N. E. et ce malin sur les huit

heure nous avons eu connaissance d'une fjrande isle 1res plaUe qui no peut <^lre

antre que Jean de Nove qui nous restoit de TE. au N. N. E. du compas dislence de

cinq iieus.

Elle nous a paru séparée eu plusieurs isle mais l'aient approchée nous avons re-

connu que ce n'est qu'une seulie isle bien boisée formant une circonférence de

quinze iieus, la mer y entrant par la partie de l'E. forme une grande bée semée

dislols comme cm le peut voir sur le plan cy joint, nous avons coloié celte isle en

la partie du ouest a la dislence de deux a trois encablure sondant sans cesse sans

trouver fond, a onze heure et demie étant a la pointe du N. E. nous avons trouvé

fond a quarante brasse fond de sable et corail ou nous avons mouillé. Nous avons

trouvé en rangeant celte isle de for courant qui l'ont une liens par heure aient

jolie le locq a rencre le courant porte comme la cote. La Routte depui hier midy

au moiiillage ma value

Suivant la hauteur et lestime le nord single 10 I. i/3.

Latitude a Oh : sud à l'encre 9'" 3o"'.

Longitude suivant Pitergost '-' 7/1=5 m.

Longitude a suivant la carte fransaise h^= 55.

La Route depuis Agalega a celte isle est le N. 0. un deg'So min. Ouest chemin

dix sept liens.

Suivant Pitergost je nay trouve que peu de différence a Laterrage de celte isle
;

la carte fransaise la marque par 10 deg' 10 min. ce qui est faux.

Mardy So" octobre

Hier a une heure après midy nous armâmes nos chaloupes et descendimes à terre

nous avons (rouvé un très bâu pais platl et un peu marescageux Ires bien boisé

quoique les arbres ne soils pas bien haut, nous y avons trouvé quantité de Tortue

de terre dont les plus petite sont plus grosse que les plus grosse de l'isle Rodrigue

(') Dépôt des caries et plans de la Marine. Grandes archives, carton 118, nièce

n° (3.

<"^' Observée à l'encre norouest , 1 8 degr.



—172 —
il y en a que six homme ne peuvent porter ne pouvant entrer en notre canot, elles

ïOiit plus rondes que celles de Rodrigue et font des cris comme un vâu elles sont

beaucoup plus tendre et mieux {joutée que celles de Rodrigue, nous y avons trouvé

beaucoup de giliier comme tourterelle de plusieurs espèce de merle canard et beau-

coup d'autre oiseaux qui nous sont inconnus mais nous n'avons point tiouvé d'Eau

douze [sic) quoique je ne crois pas possible qu'une aussy grande isle soit sans eau

y aient quantité doiseaux qui ne vive pas d'eau de mer.

Ce matin jai envoie un off' de chaque B"" avec trois hommesarmées (sic) pour

entrer den linterieur de lisle pour cbeiclier de l'eau douce et relever toutte les

pointe afin de chercher un meilleur motiillage que celuy ou nous sommes, ne

pouvant faire un séjour assé longl en celle isle pour en faire un plan exat (sic) s'il

ny a point d'Eau douce étant mouillé sur un fond de corail et toujours au moment

dapareiller par la force des courants qui sont lies violents.

Mercredy Si" octobre

Les vents ont continué de régner du S. E. au S. S. E. grand frais par grains.

Cette apré midy les ofl" sont revenus aiant parcouru trois a quatre lieus de l'isle

sans trouver d'eau douce étant très pressé de la soif aient consommé celle quils

avoits enportée ce qui nous a fait prendre le parly d'apareiller après avoir enbarqué

le plus de tortue que nous avons pu.

Jeudy i" novembre

Ce matin a sept heures nous avons apareil'é de lisle Jean de Nove

En face du feuillet portant le journal du 3o octobre est collé un plan de

même grandeur, fort bien dessiné à l'encre et représentant l'Ile Jean de

Nove, située par la latitude observée 9° 3o' et par la longitude de 7/4° 5'

méridien suivant Piiergost (île de Fer). Ce plan comporte deux îles

allongées , séparées l'une de l'antre à la partie Nord par une masse d'îlots

rocheux et bordés de coraux. L'une et l'autre sont couvertes d'arbres et,

sur la partie Sud de l'ile la plus orientale, sur laquelle les oÛiciers du

Charles ont descendu, on remarque le dessin de sept grosses Tortues de

terre. La plus grosse n'ayant qu'un centimètre, on ne peut évidemment

en reconnaître l'espèce. Le mouillage est marqué par une ancre à la pointe

N. E. de cette île.

Le journal de l'Eliznbeth, rédigé par le capitaine L. Picault, est beau-

coup moins soigné que c lui de son collègue. Il ne comporte aucun plan.

Il est intitulé :

Jotmuil de navigation de la tarlane rd' Elisabeth r, , en 77^3,

avec le bateau nie Charles -n
,

par Lazare Picault allant en découverte '-^K

du 27° au 99° octobre

selle de aujourdbuy Jean da Nova située et observée Lai. Sud 9" 27'

long. S' Seb. 75* 3 a vue 7/1' .^j.

CJ Dépôt des cartes et plans de la Marine. Grandes archives, carlon 118, jiièce 7.
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Il mouille par a 9 brasses a 2 ou 3 encablures au N. 0. de Tisle fond de sable

gravier et coquillages.

29° octobre a 2 b. après midy avons desandu a leire les équipages de deux

canot armé pour voir si on bauroil trouve de niond^ dessus non trouve perfonnc

que de la tortue de terre''' teriblemenl grosse une vaut bien selle de mer dont elle

monte aussi. Pandant noete séjour du 29" au premier novambr^ visite Tisle pour

voir si on Irouveroit '-'> mais point ni sont que de pierre a cbeau et dans lest lia

ancore beaucoup dex isles grande au nombre de 8 paroit l'aire une arcbipelle et im-

possible de pouvoir aller les visiter a cause qu'elle sont avant lendroit ou nous

sommes mouilles et une paleslinne (s/c).

Pour les mares de toute sorte dMioiseau bon a manger jeiisque de tourlerelle et

beqnasse comme en France tortue de terre et de mer. Nous avons embarqué 54

tortue de terre qui valent bien selle de mer de 100 a t5o I. pesant net. Dumage

que ne se trouve d'beau. ... Le vaut a (oujour vante du S. S. E., S. E. à TE. S. E.

grand frech. Les courants ou marées sont terible de 2 b. le jour de la nouvelle

Imie elle a marne plus de i5 pied environt.

Landroit ne propre a rien que en passant prand: e de rafrecbisemant.

Le 1" novembre a 8 b. du malin parti de Jean da Nova

Le groupe Jean de Nove, appeb' par les Porlugfiis, qui l'ont vu les pre-

miers, Joâo (la Nora , est porlé sur 1rs cartes actuelles des amirautés anglaises

et françaises sous le uom anglois de Ile Farqiikar. Il forme une altole de

1 1 milles 1/2 de longueur du .N. 0. au S. U. La position exacte est donnée

dans les instructions nautiques anglaises par les observations fiiiles à la

seule maison que l'on y trouve, appelée Halls Hous", du nom d'un Mau-

ricien qui, en i885, avait la concession de la pêche dans ces îles, et qui

est située à la pointe iNord de l'île la plus septentrionale, par 10° (V 45" de

latitude Sud et Si" 10' ai" Est de (ireenwicli. Le lagon central élant sans

profondeur ne peut donner abri ([u'ix de petits bâtiments. Les deux plus

grandes îles du groupe, séparées par trois petits îlots, sont situées sur la

partie orientale du récif de corail. Une troisième île, l'île Goélette, forme

la pointe Sud de l'archipel. C'est sans doute sur celle-là, s'il faut considérer

comme exact le plan de J. Gressin, que celui-ci Irouva les grosses Tortues

figurées par lui à la pointe la plus méridionale de file de l'Esl , ipii. en

17^2, paraissait beaucoup plus grande quelle n'est actuellement. Siu- le

plan anglais n" 718, la grande île dessinée par J. Gressin a fait place à un

banc de corail. H y aurait donc eu affaissement du groupe et dis[)arilion

d'une partie sous les eaux.

A l'époque 011 fut dressé le plan anglais (vers )885), les deux grandes

îles étaient couvertes de buissons de Filaos et de Cocotiers. L'île Nord avait

encore une élévation de 1 5 mètres , sur laquelle se trouvaient la maison de

(') Beaucoup de Tortue de terre et de mer sur Jean da Nova. Embarque .54 Tor-

tue de terre qui valent liien selle de mer.

'^' Ici les mots trdc l'eau '? sont évidemment oubliés.
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Htill , nii mât de pavillon et un bouquet de Filaos de 8 mètres de liaiileur.

Les Poissons et les Tortues abondent parmi ces îles, disent les instruc-

tions nautiques françaises, et l'on peut se procnrer de Teau en creusant

des trous dans le sable. La mer y est haute à U heures en pleine et nou-

velle lune et marne de 9 mètres aux syzygies et de i m. 5 aux quartiers.

Les courants portent jO('néralement à l'Ouest , avec une vitesse de 2 à /i nœuds.

Les noms de Turtle pond et Turtle Hill portes sur le plan pris de la mai-

son de Hall indiquent que le Caret y était commun et qu'on en faisait la

pèche.

Quand aux Tortues de terre, il n'en est plus question, et elles y ont

sans doute disparu depuis longtemps , comme cela est arriva dans toutes les

îles de l'océan Indien , à l'exception d'Aldabra , d'oii viennent d'ordinaire

celles (pie l'on élève ii Mahé des Seychclles, à Maurice et à la Réunion.

(Juelie pouvait bien être exactement l'espèce à laquelle appartenaient les

Tortues giganlesques découvertes sur Jean de Novc, pai- J. (irossin et

L. l'icault? Il est probable qu'elles étaient d'une espèce voisine, sinon la

mêmeque celle que l'on trouve encore aux îles Aldabra , à savoir : la Tcs-

tudo clcphaiitina.

On ne le saura sans doute exactement que le jour où l'on aiu-a pu faire

des fouilles dans le sol des îles Farquhar, et qu'on y aura découvert les

restes de ces Tortues. A propos de l'histoire de ces animaux, il n'est pas

sans intérêt de dire ici cpxe nous avons reçu l'été dernier (juillet 1899), du

11. P. Philibert, franciscain curé de l'anse Royale à Mahé des Seychelles,

deux œufs de Tortue gigantesque trouvés, l'un à 6 pieds sous terre à l'anse

Royale, l'autre à h pieds a l'anse aux Pins: ce dernier a été malheureuse-

ment brisé, mais le premier est aujourd'hui intact dans les collections du

Muséum. Notons aussi que nous avons trouvé un plan du port de l'île

Seychelles datant de 1766; il porte un excellent dessin au lavis à l'encre

de Chine d'une Tortue éléphantinc, copiée évidenunent d'après nature ''^

Sur trente exemplaires de PrOTÉES récemment RAPPORTÉti ÀV MasÉUM,

PAR M. Armand Viré.

J'ai l'honneur de présentera la réunion des natm^alistes quelques exem-

plaiies du fameux Protcus uuguincus {der Olm des Autrichiens), que j'ai

j)u me procurer la beinaine dernière dans les cavernes de la Garniole.

(') Plnn du port de l'isle Seychelle i"'70Xi'"5o, altribuahle à LaffiUc de

Brossier, injfétiieur des colonies. Archives du dépôt des cartes et plans de ia Marine.

Porteleuiile 222, division A
,

pièce 6.


